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Voir lire
■■ Une rue en Amérique 

Historique

Lorsque leur frère se suicide, George 
et Lenny Chapman se retrouvent 
avec un cabaret à Broadway sur les 
bras. Ne connaissant rien à l’univers 
du spectacle, ils décident malgré 
tout de relancer la salle. Mais sur 
cette artère animée de la ville, 
derrière les façades éclairées et les 
paillettes des shows, se cachent 
d’autres enjeux plus sombres… 
Dans ce diptyque à venir, Djief nous 
convie au cœur du New York des 
années 20, grâce à une galerie de 
personnages attachants et une 
intrigue bien ficelée. Une belle 
évasion estivale.
«Une rue en Amérique»,  
Broa  dway n° 1, Djief, 13,95 € 
(Qua  drants)

■■ La Prophétie  
de Dante Alighieri 
Aventures historiques

Les sept prophéties de Dante vont-
elles se réaliser ? Venise est-elle 
condamnée ? Alors qu’au XIVe siècle, 
la fille maudite du Doge peaufine 
sa vengeance, de nos jours, la ville 
subit une terrifiante acqua alta (de 
fortes montées des eaux dues aux 
marées). Mais comment lever la 
malédiction ? La solution réside sans 
doute dans le passé. S’il n’est pas 
déjà trop tard… Zidrou et Matteo 
n’ont aucune pitié pour le lecteur en 
lui infligeant un excellent suspense 
historique.
«La Prophétie de Dante Alighieri», 
Marina n° 2, Zidrou et Matteo, 
13,99 € (Dargaud)

■■ Sauf quand on les aime Roman
Colocataires, Claire, Juliette, Kader et Tisha ont vingt 
ans, et la vie les a déjà pas mal bousculés. Pour se 

préserver, cette bande de 
copains cultive la solidarité 
et l’humour. Frédérique 
Martin nous dresse le 
portrait d’une génération 
attachante qui carbure à la 
tendresse mais peine à 
encore rêver d’avenir.
«Sauf quand on les aime», 
Frédérique Martin, 224 
pages (Belfond)

■■ Entre mes mains le bonheur  
se faufile Roman

Auteur du best-sel ler  
«Les Gens heureux lisent  
e t  b o i ve nt  d u  c a fé » ,  
Agnès Martin-Lugand nous 
raconte l’histoire d’Iris, une 
femme qui remet en cause 
ses choix et son couple le 
jour où elle postule pour 
une formation de styliste à 
Paris. Long  temps, elle a mis 
un mou  choir sur sa passion : 
des  siner et créer des vête-

ments. En changeant de vie, cette bourgeoise 
provinciale reprend confiance en elle. Un roman 
galvanisant et léger.
«Entre mes mains le bonheur se faufile», Agnès 
Martin-Lugand, 326 pages (Michel Lafon)

■■ Les hommes meurent,  
les femmes vieillissent  Roman
Alice est la reine de son institut de beauté. À l’Eden, 
entre massages et soins pour la peau, des femmes, 
toutes générations confondues, se laissent aller aux 
confidences, dévoilant leurs petits secrets et autres 
fragilités. Pour son 7e roman au titre accrocheur, 
Isabelle Desesquelles nous plonge dans un univers 
chaleureux et authentique, 
parfumé de nostalgie. 
Autour d’Alice (et de ses 
réflexions jetées dans un 
carnet), plusieurs clientes 
ont aussi droit au chapitre.
«Les hommes meurent, les 
femmes vieillissent», 
Isabelle Desesquelles, 224 
pages (Belfond)

■■ Pétronille Roman
Déjà le 23e roman pour 
Amélie Nothomb ! Selon 
elle, l’ivresse ne s’improvise 
pas, mais se travaille. Son 
héroïne, Pétronille, est en 
quête d’un ami capable 
d’apprécier le champagne 
et d’en partager quelques 
flûtes avec elle. En parfaite 
chasseuse, elle finit par 
remarquer une jeune com -
pagne de «beuverie» 
potentielle, lors d’une séance de dédicace en 1997. 
Une pétillante histoire d’amitié naît entre ces deux 
femmes.
«Pétronille», Amélie Nothomb, 180 pages (Albin 
Michel)

■■ Quand nous étions heureux  Roman
Quand Jill tombe enceinte, Cade n’a pas d’autre choix que de la présenter 
à sa famille dysfonctionnelle du New Hampshire dont il n’assume ni les 
origines, ni la vie en vase clos. Jill y fait, entre autres, la connaissance d’Elias, 
frère aîné de Cade. Ce jeune vétéran d’Afghanistan souffre de stress post-
traumatique. Malgré la bonne volonté de la future maman, les choses 
empirent autour d’elle.
Tout en finesse, pour son premier roman traduit en français, Rebecca 
Coleman a bâti un livre choral un peu paranoïaque autour de ce jeune 
couple qui perd petit à petit de sa superbe. Avec cet auteur américain, 
s’affranchir de sa famille paraît parfois impossible.
«Quand nous étions heureux», Rebecca Coleman, 400 pages (Presses de 
la Cité)
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